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JLIetitlis qftié le êÂèbrè cÀmp£r a îixé son atten- 

tSôh sur là diversité naturelle des crânes de dif* 

fitf entes nations (*J, les naturalistes se sont appli- 

4;tié3, de toute part, à recueîttir dès objets propres 

' * " * ■' ' ' '• ' 

à coiifiriner cette variété, ' Xluoîque le caractère 

essentiel qtii 9' d^pfë's âon opinion, devait détermi- 
ner la différence observée et en servir de mesure , 
tfè *é "tto'uvâf {Joînt ' confirmé en tout point , ou 
t^ôité par tous lés observateurs; la forme dti crâne 



i^.. 



. C*) V. Dissertation sur les variétés naturelles ^ pH^ CM' 
ftfetériseHt ta ffiysiâhmie des hommes ie divers climats et 
4k d^érens /i^^f;fifr. Ouyn^ge posthume de pisaaA 
CAMPER, traduit du Hollandais par h, j. jaKsën, Paris. 



» • 
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et de la partie de la face qui en dépend » offrait néan^ 
moins tant de caract^es dç. différence qui sont par- 
ticuliers 9 déterminés et fixes chez tçls et tels peu-» 
pies , qu'un naturaliste exercé ne pouvait s*y 
tro^pRcr; ;^Qu} |ç ^e(ft)nnaît, .av ;prp|njiçr ^^t » 
le crâne d'un Nègre et ne construit aussitôt , d'ima- 
gination 9 la face et la forme entière du çoFp$ sur 
cette base osseuse? 

Cet essai de l'imagination est, sans doute, plus 
difScile 49ri0qu'^; s'agit 4^ ^uple^ dont^to %{ire et; 
les traits nous sont moins connus. Cependant, 
malgré tout ce que peut avoir d'obscur l'image fic^ 
tive d'un obje{, dom le çraqe ^ul .pQus est donné , 
nous devons y attacher quelque forme déterminé^ 
,peu différente, il me semble, de l'objet réel. 

J'çn.^i faif ..l'essai ^ plus^ d'upe foi? ^et;^pçesqu^ 
toujours avec succès, Mon oi)seryation. viçpt s,ur-. 
tout d'être confirmée par L'aspçct du crânç d*mi^ . 
femmç Botocude^, dqntla f^ce e^ leç. fofiçes sonç 
exprimées avec tant de vérité d^s le cr^ne M ç^ttc;. 
racé, qu'il suffit d'avoir vu ^e dçss,in d'^n.s^ulpçur. 
s'en assurer tout^-fait (*\ , . . 

' Ôr, ^ çominç ,1e crâne diffîrç 4^ns. Ips racçs^ dir 
verisês^ les autres os _ d'un même $,ujet ofifrjspt 
aussi des caractères particuliers qui jes distinguent 

de 






,(*l.L*e3{cellente i5g.ure d'un cr4ne de Bptocude dbni 
Ji^ Çt^ffs fixta Craniort^m dç 3Lume;nbaçh m>- scrv^ d|^ 
point .cl« comptirfiisQïT 
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êë €mx db9 âutre&r Cette diSétesEÊe: st. ÉoMtast 
otdiudivèmasty jos^k c& qoè leB< hns ar mOent 
avec des peupk^fes voisine» Cfw é^o^ées^tottefiaisti 
petit dtstiingtisr cliaqtpe 09 B^pàpfi^H ftnt iiii£.>)>a« 
iSeâce et' we pdnéMtion d'espar.: pani coiiimiOB^ 
Cm tfimiic biônpltci &eikmeitt dans bu dAermibai' 
tion lorsque 9 ainsi que dans le cvtajsv^^c» <b 
4»ekiQ?2aire: paetie du corps^ sqm pris dims Qîur 
nppoDt mttturil. Co rappoit' est kt pins fiappaatec 
k) pliis<.faâfe si saisir dans: les. os. du basainw ^ 

Ls raison db cette différeniee si visible dans le$ 
^ilrecàé^ taccsv odète^^etle' dans: ks- oipganes^ dnac 
dépend feor ttprod&ctiDn, on cettr divsf $iti pro*» 
vienthdie éfuVÊt mtàe cmSk' cgaAti^: polsÉ ârt^ 
portî (Jâ^cst aireci la génécanon ?; Je peosi? qu^l en 
isisto plus â!uite . qur.9. toutes sont' sf bieti Séèis 
ensemble et coopèrent si fortement ver& le inâÉte 
l)Ét qcGB^. pacl Kabialinn! oit tar dcstcoi^tion: d^ne 
tifellesiyi totois ks* paartiçsB sont intehrefties; dans 
leurs, iîsnctionsy et: risquent même d!£tre. toui»à-&cc 
^ëtmiitâs^ 

.Le jEûttmfeqtiise^ dans: le Bassâi de:feufflie^ 
pou;: pomnir aidmeoyei le fisti» suiK^anti le^ in<istitlons 
•éa JÛnoeuS' déilamatuce, te porîsr jnsip'àiJQatto^té 
et le £iire naitf^, notait pas nécessaire dsittl rbom* 
me^ Dons lious) Is&deux néansncdinSi^ Iq faasftii^ a 
ehtore d^autres fonctions à remplir* Lié si intime- 
«tient avèeMe^ tvma^ tts les extirènitéà infiftieçros ^ 
les- nrnsdès - dérivent^ y- tro^jver ÙM surfccSs lÈssea 
large pour Itiir* points d'origîpe^ et (Phîscrtîoto v sà 

V A a ta* 
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isâv'ité 'devant; être consid^r^t cher, l'honimc cofflHfe 

imeVcontintmrîon r de %la: ^caViié ab'dominale^ dak 

aussi emièreiDent y cojrrespondte .f^)» 

> Tout ^a n'empêcbc pas leepefidant que îa difi!^ 

^ence i observer dans le'res^ du corps des m^ 

indus de nattons diversies,'x ne' sottausli e^tpriméè 

dans cet* orgaÉe^ • *. :[> ! * rr .fi 

' Je formaisr depuis long r temps le.deséein i^ 

mettre à jour, tout et que: cette formé a de* ça<- 

ractéristique^ surtout dans : lès* objets peu oô 

pdint observés jusquMci ; mais livré à â!auf res 

^occupations^ et retenu par. le désn: de mulUplierlës 

faits i j'ai cru faire, mieux, de différer ée travaîli 

Toutefois 9 ne S3chant4>as si je serai assez heui^itx 

|>ouy:. prou ver plus d'exemples de. diversité y je^ ne 

difiSrenii^* pas plus longtemps de .publier ces codsi> 

délations;- : ^ ^ . ,j > 

. Pour faire ressortir d'avantagé la di8îîrence:deè 

bassins de diverses races, je commencerai par dottr 

ner les figures de ceux de femme. et d'homme 

Européens bien conformés- et ferai suivre ceux-ci^ 

^ .1^; Jlar Me bassin d'un Nègre et d'une Négrcsfee; 

'. a'^^ par celui. d'une femme Boschismanne ; . ; 

:3^: par.'.celttî dfun homme et d'une femme ide 

* Java; * -: .^ 

. 4^. et par le bassm' d'une fooime Mestiche. . r 

,Ccs 

: <(*) ]*ai développé, plus amplement de. quelle manière 
to fuUaie ^ pottrytiv.à cecce fermatloa, daqs ma.Disfer^ae 
tion. Académique , /)# hontine ad ftatum^esfumque érecj 
tuip p^ çorporis fabricam dis^ofito. Lugd. Bat. 179$* ^^* 
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.. Ces figures s,çiyir£>nt. à 4yi^r Içs .çépjj^ftç^^jt à 
:rendfe plus coiirtç k description. p<u%^ll$i,4e çbfiq^ 
.ba^in. ■ ,...,.. 

, Le célèbre soemmering a démontré , depuis long- 
temps 9 la* àifférence qui existe 'entre l'Ethiopien 
et l'Européen, j sans compter la variété du teint (♦). 
Cette différence reste dans presque toute sa vigueur 
chez les individus transportés vers d'auti-es parties 
du globe j de 'sorte qu'elle peut même . êtfç "ob- 
servée dans cêyx qui , esclayes ou liHres, se sont 

acclimatéis, depuis des années, dans les colonies 

" •' '•••'îi 
Hollandaises occidentales» 

, Maïs comme les hâbîtans des jpays t^lus civilisés, 

malgrd la conformité de leurs traits généraux , o^ 

|r.ent beaucoup de dissemblance daiis leur forme*, 

leur constitution et leur xlfsposition /n orale , les 

Kègres diffèrent aussi' Beaucoup entré eux, et dîl^- 

feréraient encore plus si l'on s'appliquait, avec plus 

de constance, au développement de leurs facultés^ 

intellectuelles. . ' - ». 

' * *■ . • • . • • , - ■ '.. 

Je doute cependant que , considérés comme 
peuple^ ils atjteîgnent jamais le de^é de civilisa^ 
tion qui brille en Europe et dans les autres *parriei 



>• . ' ^ 



civilisées du monde: tant sont nombreux les' pôînts 
de similitude qui lés rapprochent des lèiriimaux; ^ 

SOM' • 



• I 



1785. é*, , 
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Sononmmo nous en a luSqué et décrit plu- 
îrietm -avec tme tseraptikose esacdtnde: «M tat 
n'est pas de les décailler. Je ne veux pas *t0«e^ 
fois^ passer ^us sflence que le bassin nous o/Bre 
aussi beaucoup âe signes de ranimaCté plus g^rande 
desîCçré?. 

Dans la classe des animaux , dTaifrès les inslStâ- 
tions ide la nature , les mâles ont' les muscles plus 
fprts ; Os s^nt seuls armés ou plus propres i 
,8e défendre^, vplus courageuse dans Tàttàque, plus 
^les à repoussa la force que ne. lé sont les fe* 
nielles. 

^Nous observons d^ns Tbomme, une diffSrence 
analogue de dispositions et de forces pliyslques« 
Elle ^ majufeste âéjâ d^s les Tohcriôns vitale^ or* 
(dinaîres et dans tous les ipouvemens , de sorte 
qu'elle i^st^ facile à observer, et même à, cTétermî- 
>ier avec es^ctUude. Chaque $exe a ses quâRtë^ 
propres j>our plaire ou déplaire. Cela dépend si- 
non en entier , du moins en partie, de ce ^ué; 
dans la femme , le tissu des parties molles 4 'moins 
de solidité^ que Iqs nerfs sont plus déliés ^ les 
^bri^s plus inoblles et la sensibilité plus ëleytfè. 

La ' preuve eh est dans les sujets dii sexe mas* 
cului qui^ dgns leur port, leur manière gTagir e{ 
leiîrs^ dispositions, ofiretît d'autant plus de ressem- 
blance avec les femmes , qu'ils en approchent plus 
aràà le sosiirvfaipport^ Aussi cliaqae sexe^'.a "^ne 
atiptéi^bta i^tVieuiièK 4iit, fwt lailme les dr« 

^gai 
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jattes, â€Xuels> le dUtingMe fmkvemment de Tatu 

; . Nous pouitioso «nivfe cette différence dax» coa; 
lÉsr ses pirticulafité»^ Mais noua boniaot A u^ 
«uk partie du système osseux nous fyouteroi^i 
comme p1»servf(tjk39)Lpr4UmÛ3iaîre , gue le eaiactèrç 
de r&PQMUe et ^ci^lu* de la feame ne sonr pf^ mqins 
^]^rîoid9 9 d^as tout le squelette, qu^' dans les 
{iWies molles (iui environnent les os , ou qui en 
sont couverts à leur tour (♦). • 

trcs ' os de iâ fetame' , qùcfîqùê pifVeniié it leur 
dernier degré de croissance et de nfémé volume 
gjue ceux des hommes , ont une surface moins nu- 
4e^'.^ épnes^ » des crêtes plus petites^, des fosses 
tsÙÊis profcHides^ .<|es cavités et des têtes* articulai^ 
IIP mbia$ prononcées , et plus de rondeur et de lé- 
féKfité; Cette différence est plus pronMcée ^ lors- 
que ks os BtrSMiî enêûre 4 ^autifei* &is par cicu- 
lîèVes. .-,-■'--■' 

' hû basSiiî destiné-, daiï^ pftèsW' toittès lés Ici. 
melles d'animaux^ quadrapëdés ^ £ pirOdiâ:^' unr til>i^e 

, pas* 
' '? ■• .••- ' -• •.', .. ,. ." ■*^ 

CO' C<nlit>âre2 la bdlë figùf^ d\ii^ «quiel^e «UdDtfieri 

^, Atsbnjs avec la pMhche' d^oi^ sqti^linM de^fettoet ils 
^ ffif. sôÊMstËRmc ^ et, ^iiféti^asaC^dé^illiMrMmieMlf 

m (fliohiriier ^ de fiMte^ (f^i $ë tiMimt.iàmy t^llNie 
tT d^e» 6p^^ (nUffia €tMiii, v<«Ate » Yh*i(*vk tmi:^ 
«b réttitlW de Lcydk Ati^ i^îS- . ' . . 

A4 
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« 

passage aa fœtus parvenu, à* toutô «a*inaturité <*>^ 
doit être conformé de manière que rien , dans, .sa 
constniction i' ne puisse -y' mettre obstacle» LTart 
tie^ àccbuchetnens nous àppr^d les règles^ d'après 
lesquelles nous devons juger de l^ justesse de lîctte 
différéiicte dans les bassins des deux ôexes.(t)-. î "^ 
* ' J'ai tâclîé de les faire- refifsottîr dans les • fijg^irtfs 
âe la planche a^re et 2^«û. 'Elles sont .prises d'à- 

"' :''•.'' i ••, :'.,-■:: : -i|Wè* 
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. (*) Ca taupe indiquée déjà par camper et mention- 
née .ensuite par blumenbach, fait ici une siagùliére 
exception. Voyez Oplosfing der vraàg/"'ddôr*!rét 
Bataafsch/Genootfchâp te 'Rotfei'dam voorgeftéWi' ^ tiF 
*j9 er natùurl\fke redenen zijn, waarom -dé 'ihënsdi'^ 
^ meer dan eenîg dier , met ziek^ii en gebreltem.bieeft 
y, re wordélën ; zoo ja, hoevejr derzelvernarpori^g àlsTf 
'^ îeiding> kanien; moec geven , toc méerdere ;vol.tpoiSli}f 
^ van de^YôOrfcbriffQQ 4ec ig^^^sH^A^ ter ondej^puding 
^ bf herftelling der gezondheid." Amjierdam 1783, 8^. 
pag II. en,. Hmibuch dex.,yergL, Anatom^ de blvm^n- 
.BACHV pag- M e.f sujv. Qottingeu 1805. 8**. 

' * V t' l ■*••-■ .. \j^»- \.t 

-• (f) En observant ces règles, fai ajouté à ce mémoire 
une tabie, dans laquelle j'ai déterminé les mesures qu*on 
a riurbîtfld^::^;:pren4re deii b^sins*. Four le Nèige. et^ le 
Tavanak, jôicna. n nie suis» pas rtenu à: ne dpn^er ,fiue lôs 
mesiii»^>A*uti mA b^^in ,^et .fauiais .fait lamétoe chose 
fiouri lajfetnfise ^oschismanjneet la.^Mcstlche, si rpcca^ 
«iûa.4|€^;'m*i0pi.e<li>mai)4vté. rXes: mesures de basfiq^Eu:- 
rop^f ,^0i^ .çpnnu^ d'^pr^s les ouvrages w les accou- 
êhcmçfiSf ^.J!aié i;(^çi)(lj^Qi vcru 4e mon.devpir de dci^n^r 
des mesures exactes .des basçiQs dp^t j'ai pr^çieni^ l.^i 
Ijràvures» 
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près <de6 < ba$$âis bien confbnnés d*tin ' Èi/ropéâri et 
d'mkG Europ^erme ^ mortst^à.Bn âge mur (•*)• i... 
' Quand on /compare le. bassin, de la fenune am 
eéliii'4ie L'homme, on reoiaitque que , chez Uieiii* 
ide \ le -saécuQt:est plus ibige, cioins courbé trans? 
^ersalement et plus droit dans toiite sa longueuc^'^e 
terminant i enfin en os coccygiens plus étroits :etd*Dr- 
dmaire pln^ mobiles. 7 : ; •': 

' LeS'^'OS iléons- ont une dipection plus verticale $ 
ils ne couvrent pas tant le sacrum par derrière que 
chez.rhomme;^çe qui rend, less reins des femmes 
l>lus larges; Du bckrd supéri^r de la sur&ce atti* 
ciilair& qtu dea nnit anx côtés ' du sacrum ,.rila 
passent pari.iin larc plu^ grand, d^s les pubis» * 
Ceux-ci sont moins proéminens .que dans le bassin 
de riu>mme$ fleur articulation a aussi moins de 
baotet^. , . : ; 

♦ '»•"' -* • 1^4 

' • • • N- 

(*) Je dois c^ dessins , de même que les autres , ^ 
mon fils* Il a eu soin de les prendre tous du même 
point de vue. Il est résulté d^ \k^ que pour faire voir 
fespace interne, jusqu'à la pointe des os coccix , rînclî- 
liaison d'un bassin devait être tin peu plus grande qiî^' 
celle ft^UQ autre. Cette diifférence néanmoins esc tr€p^ 
peu considérable» Iiour exiger de grands cfaangèni^tis-^Ar 
' de grandes restrictions. ^ i'* v.'[^' 

1 La position . rëbdve desf parties est la mAnér^dios - 
pr^sqiije.^vs^'les badins. Les. points de coiQpffntf^w en;^ 
$oQc plus ifaçMes»;,. ainsi de ptos amples déiùiils soniiiutt'^*^ 

tjes»:^;;, ; •.. . . > î i 
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kcbions , et ' surtout leurs ' tuiierôSiKéfl » sont 
dirigés plus ca lidiaiBr i Si l'on svài lears brandies 
ven les pubis, on vdit que Tongie qu'ils .y for- 
mam est de 90 00 iod dqjTés, tandi» 4Ue k jbA«- 
mt ongle, dans te bambi d'homme, n'te: iSalcuK 
qu'i 70 on 80 dtgcds* 

^ LeI bords des brandies ipfiirieurBS des pokisy ou 
si l'on veut, les branches moatiakes. dos; iscUons 
soÉt dirigés pins ea. dehors; par là £ bassin de- 
vient plus lasge, et lest pounru d'ope ou;«)ertare plus 
tuqile au dessous de Hardculation pubienne*. : 
' Les cavités ^otyloSUes sont plâeées phls en 
Mmt qfire dans les bassins d^ommai; 'de là, les 
OS: ptbls deviennent moin* pfoéminents^ comme 
|e viens de le dite. - . » 

: Le bassin de femme mis en ràpp otf avec le 
tronc et les extrémités inférieures, fait voir 4*0 
Mi> ' i^ns sont plus excavés , ou , pour me servir 
d'une expression vulgaire, plus enfoncés; que 
rangle de jonction de la dernière vertèbre totnb^e 
avec le sacrum, est plus aigu; que .llncfimîsôn dû 
bassin vers la ligne horizontale est' plus grande ; 
qu'aux articulatipns fémorales , les fémurs .sont 
plus éloignés l'un de l'autre; que. leurs ,çol3 ont 
une: érection phv* .«apsvftssjite ,, c«i w r:^ Je 
siège plus large* r :.:i.i; 

' JHndiqne c^s ^fennèrer paisicttliitftés , ^panse qu'el- 
les s<m€ îmimément liées avec k ^i^penMoiif: dtr 
bassin , et qu'elles en diépéndent poar aîtt^ Stc. ' 

La forme des bassins eiuropéens est si distincte 

dans 



«dans ié$ deux: sexes, qifû e^t diffldie dé 6*y ulé^ 
"pifeudre. •■ ?*' - "- .• 

%ntre leà 3>aâ»K)S xf hémiBe Et ie lesnne^ ea Vok 
«nffisttmnâit qo^fe çertent Je flitme cypé et ^qfof^te 
sont pris de sujets qui , potir la forme ^ le 
*^oft 9 toe difièrâit «pas beattocmp. 
- clVttspeitfr^-dii ses rtgBOés tm les tettins 4e 
tVègre et'% Këgttsse ^ qieHe distanoe eiMre l^tth 
%]e ^t la 4&aïmt C^)! Le bassin 4e rhMioie^ 
^tuÉnd fl Barak yste et quelque btee (émôe^ oe 
"l^owr^ ^ 'être d'une fiiAsOGOoe {dus ferme ou 
ihroir ^e6 e» plus farts. Le bassin de k ftmmt^ 
-ia tmmlse , réufiit la éétieatesse et la Itgttttsiè A 
9a ^mâéeur. M^ ^uelqae déliciN: que soit k lia»- 
^eM ée la Négressef , encocnpanifson âeûtM 4u Në^tl» 
fi'ést^epenâaat pf$vé, 4aûs toàs les eKemplaires^ ^«e 
f^i exatQlâéSi, âeVettAieit Jtfanfrparent auqud ^ 4Ntz Jas 
ieimnes Européennes , les lames osseu$es sont ioi- 
médiatement unies ensemble* Pen ai trouvé seule- 
«eut un «veitigfe tiàêûott dans le bassin d\ane Né- 
agresse très vieille q^i œpeiidant.^ vu an gr&M 
jonr, ne parâsisatt pas iêtre tout^i-fait t)rivë db 
diploë^ Mais , quoique le type de la race s^obsWè 
aussi daps Iç l}assin de la Négresse ^ on ne présfu- 
jn^t pas qependant, quant à la déUc;|tpssev$le sji 

xsou^ppsitiop 9 qu'il lue .pôs.diç.lâ,,mÊai^..rftpe^^uç 

(*) V. PlaniJhé lîl et iV." • '' - ''- '"' " -"- ' ' 
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.)&^^gre» T4P( IfhoopQ. montre jci da tuptério^té, 

quoique celie*çi le rapproche davantage des .^aair 

imauxij QfSp&iîàasïi f)n p^serya^t la forme du ^as« 

sin dé la femme', qiidque délicate que fsoit .|^ 

;ÇoiQjpbsition 5 il est .également j££|cile d'en écarter 

Jfidép de ranimayté* ; -. -r . : 

La direction vejpticale -des Hépns; leji^ éléVti-» 

;|di]9nL::imx:tubérosités. postérieures ;et supérieures j la 

^rattcfe : proximité d^;. épiqes . antérieures et su-! 

.périeures;: la moindre largeur diu sacrum ^♦>; la 

imojodre. éteùduC' des hanches \^ la pQtit!^ distancie 

;entfe^ le. bord s^ipérieur de rarticujatjôi^ è^ v^^ 

,çS'>Ia proéminence diu s^crym ; la bri^^et^ i^es dia^ 

mètres transv^j*ses ^ aux. épines ejE ttibérgsitésjischiar 

4ique;^; la form.e al0ngée que Je bassin.; açq^ief^ 

^par.U; tout ceJ^^rapR^IJe.à n0tre esprit^ )a -foipç 

^jdu^gssjn des. sifîg^a. Mais comme.. cbes çeu^-d 

,la, capacité du .bassin. i^tsuffisame^ 4h>uç; faciliter 

l • : : . l'ao- 
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'40 On ne doit pas en tendre, par IJfc^.qo'il en nJeUe*- 
ment moins large, <^|Ae le serait c^ui;da;l'bom|ne. 
Jl est moins large reUcLvement à celui, des femmes blan- 
ches. Par cette. m.oînd.re Jargeuf , oh est privé d'un des 
signes de différence .par lequel, chez les .Européens, le 
sacrum de l^omme est distingué de celui de la femme ; 
w sortis qU'iinè plus grande délicatesse doit nous servir 
d^^Mjgiteâè distmt^tioti : la différence néanmoins, tant de 
{brtiie qoe de largeur , se remarque aussi très distincte- 
ment, quand on descend plU9 profondément dans le pe- 
ôt bôfisin. v 



/ 



C r3 ) 

l*ace«iieîîtiflèi«P5 Ak- est auwî^eri tappwt ici , wisT 
la moindre lat'gête' dé la têfô dti fetûs/ quiva«î 
surplus (, "ït: fraie' fecîlcaaei» Un >'p«sage sdus^ila 
hft^e arcade j^âbiènïie. ••' • : ' • ^-^ ' 

■ Sî|> ^ptéi tès^ consîdé«itétos,rdn porte- cMW^" 
une Tofe 'lies regarda sur i^ba*i^^ du Nègre ^ o&* 
i%^rquefe<:<^^ kof) rare volUfbe tPést pas^cm ÈtnV 
caractère distîncfif; mais qûî'a en eét plusieurs a»-'* 
très quî^ fôtid, îfadîquent h forme caraçtérîsèqde' 
ék sa racsi'* ■■ •• - • - - . -. . -. . ^'^ 
'Là fàrtriè alongée observée ausâî dans le bassM^ 
dé Ta Négfesse ,; et quî , • sûivatat* nôtre opfcîbn^i'* 
a^réchaît ^dtf cdte des sîiges^ cétf très -distnidlcf* ^ 
ici. Les os iléons offrent par là une figure siâgti-' 
Ijèxe.. vLe^: sommet du plan indiné- qui , 'Chez ks 
Européens ^r se ,ti:ouve au milieu de la gréte des os. 
des -îles, -entre l'épine antérieures et supérieur 
i:^ jet la .tubèrosité postérieure .et .5tq>érieure , esc 
$itué , chez le Nègre 9 immédiatement sur la tubéro* 
sUé pos^rieure et supérieure» et éloigné par là , au*. 
^Itt que la nature, peut le permettre, de Tendtoit 

qu'il oeciipe cbez les Européens. 

* • ' • ^ ■ ^j 

. rjLes épjries antérieuas et ' ;ôupérieures sont y 
par. apport, aux cavités cotyloïdes, placées plus' 
bas. qt ! aussi, moins proéjpinentes. Les ép^çs. 
^érieures et inférieures sow.j)jçiS r^pi^ocb^es^^d^, 
borJ de la cavité cotyloïde que chez les .EfWO#, ' 
jéens , .où existe une>. plusr. grand?, dis'taicc coflre- 
çç|^ parties. -r 

Là longueur du diamètre antero^-p^sterieur au détroit 

su- 






nés iscfaiatiques plud nipproch.4i^, i?pQc^ # l'aiUt]«>4 
ce 9^ np d^Cr p^ leiilQsim.éAe Q()wi^4MI;:Çoai«ie 
UM $ukq df lP;mQiiidre^ largjeui dlirjjjyisiiiii; cap ra«f 

d^ ^p^cc^ ^uf» cb^:ksi £ufi9pë9Q6)« Iqsv tub^ai-^, 

t^8:i»?<»«i««Si 9^'4san| pas . rooiiis ,^ç^gnée$ Twe-, 
de Tautre. Le bassin est seulement icL^f çobkq^ 
qK;^ut9. plu^ long i^ sa iace açtâieuii^i l'anfle 
au ,^e;^4;)^s de^ l>;tjicuiatipp pubienne fQ-ust plu^ 

' éî^ le 'bassî* ât ht Né|gresse bffire dfes signes d*fliû' 

niôîlïdre' degré dé cîvFUsatroir , ccîu? d« h téamë 

• • • 

Boschismanne àpproctit oxtcore bien pluir de Tan?- 
ijrferlité 'O'X '^'Jc -sufe feicfté de ne pas p'osSéder iér 
ÎJassTff d'uiï hônmiè de h tnôme fàcé; Je ûianqne 
par là les points" dé eomparakon qni ne nous se-' 
ratent pas ' moms ntîlcs^ ïci, qœ dans 'les ccmsîdér^ 
tions sur les bassîiis de mâle et de fèireHe Nègres- 
et flfencs. MÎ^ft cela, notis serons eir état* de 
dbnner d^lres pcinti? de comjparâson tgîjï^ pourri 
t^ sertir à -iîÂèrrtlher la dfffiSrènce qni .existé» 
éitrèles b^wffis dfe Négresse et de femme «dscWs^ 

. r ' I 

nlànne. — ^ ^ • - 

- Qttcriqne tèiii-ïcs dtm3t sotctit placés ati dernier 

de-' 
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degri de Véchelfe humain ^0:$ dM^regt. mm ;tikit 
de rapports que, se)oii^;toat ce i|id eitJett.tMil» 

cémïàe^^hkn''p\M^ que 

-^ Lé^''Vi^y<$geur6f qn^€M'«flpl^ ârrerle p1u»ds 
soin ; P^^ial^'tmurel dût l'iMMetet du sud de IfsMftê^ 
que 9 et s)%tt>è leii faabksmsr Al ^Ii ViBe dtt CapV>f oiM^^ 
pftà''4sié âéclder jB8q^<^,"sif^ te iK^bcMdage qafc 
exeMrtf^ totit lien "de société'^ ûék êm ccMàtfé 
cék^k ^ft[ -cause {Hi^èfe-^ét prfndpde de nKàmài 
Wé^^Iei^ ill^'l^ttmei» sawftgè dont otf dépiàit C8tt0 
>àéé,^'lÈi<, #169 Ho€tefl»0to ne* sott pa$ oiA^nvit^ 
néM^SK&''B^bi6lmms^ qid ae sont TassemUé^' ea 
liètfdM^ 'ètdèîit y far m, Mb im ptemt^ pas .dm^ la 
civilisation. V - \ i * * ^' 

^Les Boschisfiaans , en effet 9 placés sous des cir- 
constances heureuses 9 sont susceptibles d'un ceç- 
talSB aiti'^ ^^ ^î^^^n* Uir. garçon de dSat âts^ 
que 'le' ;<iîâiàal' janssëns avait pris sous sa pi^ 
técdoii''et éèiftielié en Hollande, en sert de preuve j 
je. ï*ài ,vu à 'Amsterdam i îï avaft albrs attémt sa' 
tre^ièttl^ ^W^? J ^ ]^ fft? Ji^AlQÎn du développc- 
«MK '^H&.v^' f^cuk^inifeljçc^i^eUes^.conuDcnça^ 
à iwe«dte«r;firLa ^mmm fiosfibfsiQaofiie^ q^'(W(r a. io<^ 
aréeramcnrieux à P^wf ^^scé^ k noiB 4a;i7(^ 
^^/ Hottenme , et qi»^^ »>i;(éBu iieatot 16 ipf^:^^ 
tfftaiVi^^, ne» ptes; dëpowvfte dfc^ tonte cidiurdC^). 

O Soft caractère était gaf , * sa nrfaoite bonnr, eë 

' el- 
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Lu '^ grande ' resiemblance jit'fdÊmc d*uil ctrtoe» 
d'Hotteiuot (^ mort en i8a4,: au CafidcB^nn^, 
Espérance ^ :et q^.me/lut envoyé de là^ avtac.ila. 
tète der cette feonse: Bœçliîàinanne , jConGrlDe i^^ppi^ 
nion qu^ils descendent: . fo^s. J^ deux/d^metin^mc^ 
iâce;:;'Je.:croi» attisir ;poim)ir (^doire qiaelqu^ ar- 
giifoeiis^^ faveur d^.seQe by|K>tbèse« de. j^^s^îpn 
de Mr4 ucHTBKsmtfir que les/div^^. quaçtèn 
icsi de .la race jles;. HoRentptf spm^.Ndpubl^fsnt 
ôcfiiim^'j dans rJes jJpGChfemans. Il ^^it; eispres-. 
simentr: >, Die- aUgfmeine umerfc^d^dm |$s<^im^ 
^arichdQ:der Hott^tettea Râpe: dîerbîBÎte.jplu- 
^.te. Nafe, dfe -i^wisfel^lî den i A^gcB ,fich^ ^ 
t,.gata2licli verfiacbt, iind',4ie: bf dt , hecToi^iscsdm 
*: Wiaûgenl^DfiCbwr: w«rdc« >ei: der MagerN$b<kir 
„ Bosjesmans doppelt bemerkban" (♦) .(^*..„,?,\\yj j 






- j'j il'M *J ' . .. 
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eJJft j^Bot)na«8S$ît , ap^j plusieurs jsemakifg^.ujiç Hcr-. 
aoone .qu^elle n*avaic/vj2 qa'uneibis^ aUe„Darlai(,rpa$.s8-»^ 




de ce pccft itiscruineûl qti*on • nàxntût* X^Uimbarde. 
. Voye^ la descrîptîoii ec îà"'figttre a*uùe^^'Rw«ô>^ife iKaeê 
Éûichhfnahnê^ . donnée- {^at'dl GuviER^tian»o;!i|jfo|^/rtf; 
naturèHt ides Mammifènsr for F, cuviERicTiCBOEFRorrr 
aT;^HiCAikE , pag. .$ - FoHo. ^ forts. -. . 
, (*> Yoye^t lUifâp. im S&f/icken ^w, in ^ien.Jfuhren. 

1803» 1B049 1805 frn^ 1806» y0» HINRICII LICHTENSTBIN* 

E^ftej; Theil , Selte 187. und ^8^. Berlin iSiU /.< 
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'. Si' cette opinion vraiseniblabte pouvait acqiiérif 
de la .'.certitude^ il serait facile d^éclaii-cir les parti- 
cularités diverses que tel observateur prétend avoir 
observé dftns des .ferpoies Hottentottes, et que tel 
autre assure ne pas exister , ou bien n'âtre propri^s 
' qu'aux femmes Boschismaançs. J'ai en vue le pré-» 
tisndur tpblier , ou l'appendice des organes génitaux 
^t la masse de graisse qui co,uvre les fesses et les 
hanchesv Si ces deux orga^ies, et particulièrement 
là masse/de. grais.se, appaniennont exclusivement aux 
femmes des Bosçhismans^ et si les femmes Hotten- 
totte3 «fiont des êtres plus ou moins, civilisés da la 
même race , je ne serais pas éloigné de croire , 
que le 'Hième état de civilisation put produire dés 
changeniens dans ces parties externes , et même 
les faii^ tou^àrfait disparaître* Dans ce .cas elles 
pouppr^ient exister chez celles qui sont moins 
éloigqé^. de rétat sauvagç primitif , et manquer en 
partie, ou. tout-à*fait , chex les autrea quiappror 
chent^p4us<des hommes civilisés. 
• Dan^ ;la. .femme Boschlsmanne mofte k Patisf 
Tan 1S15, ces deux phénomènes existaient, dans 
toute leur force (♦). La même masse grafsaeu&e^ 

àln* 
(*) j, Sa conformation,*' dît 0. cuvier, ^ frappait 
M d* abord pat rénorme largeur de zt^ hanches, qui 
^ passait iB pouces, et pài' là snîllié de Jes festfes , qui 
'y^ était de plus d'uA demi pied, etc.** 'I. c^pag. y. 
£t ensuite pâg* 4': ^ ^l^e tint son tabnér sbtgtleuse- 
„ ment cacHé", soii entré/ ses cuisses, soit ptus' profoit- 



«f'-r - 



„ dément ; ef Ce n*est qli^aprés sa mort ^^on a $n 

„ qu'elle le possédait,'* 

B 
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àini i ^ue le ttblkr reeooviant le« organes de It 
génération furent trouvés aussi. Van i8a4 au Cap^ 
par le docteur horstok, à la femme dont j*ai re« 
présenté k bassin, que je dois à la généreuse com« 
plaisance de ce médecin. 

La présence d'une si grande quantité de graisse ^ 
comprimant continuellement les reins et les haa^ 
ches , doit'a\roir une grande influence sur toute là 
stature du corps , mais particulièrement sur Tincli* 
naisoh du bassin «et sur la dépression en dedani 
de la partie proéminente du sacrum. 

Le célèbre g. cuvter a très bien figuré Tatti^ 
tude du corps , surtout pour «e qui T^rde les 
reins. La position des genoux me semble cepen- 
dant être moins^ heureuse. Car si je ne me trom*^ 
pe, pat une telle prépondérance du bassin y les 
tuissés ne peuvent ' pas toujours se tenir en Kgne 
droite sur les jambes , xms \levront fonnèr, avec 
celles^i, un angle plus ou moins grand.' 

Mr. cuvi£R prétend que cette masse de graisse 

4 ■ 

Bert encore à rapprocher la femme Boschismànne 
des singes dont les femellea font voir - quelquefois 
ime'disjiosîtîon analogue (•). 

En 

(*) n^ loties C^e^ masses de graisse) offireht une rei. 
^ leinblaoçe frappiinte avec celles qui surviennenc ânx 
^ femelles des Mandrills , des Sapions etc. et qnf prei^- 
^ oent , à certaines époques de leur vie, un accroisse- 
fi ment vraiment monstrueux*** 1. c. pag. 5. 
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En tout Cas, il estceitaia que faute It fqrin^ 
4a teftsjn indique rinféneuie condidpn de çet|f 
nce^ 

CHi n'obsefve^ dans aucun homme ezempi 4e iHr 
forœité 9 uue diitection ai verticale des os des 1k»^ 
Ils ae dismgwxt. eu outre gar leur hauteur trèa 
'fftmdi^f m comparas^on de leur largeur. Cettr 
largeur esc à peu-près d'un deinî pouce moindre » 
4U^ (hns les bassins de femmes Européennes. Leiyr 
Jiauteyr, au contraire, est de beaucoup supérieur^ 
à celle des autres , s*élevant à plus de la moitié àç 
la quatrième vertèbre lomt>aire. 
. La^ table de la mesure des diamètres n'indique 
p^. cette diféropce de hauteur. Mais cette égalité 
appiMrente dépen(^ de ce que la profondeur du gap4 
jMtssin e$t prise wtvant la. kmgueur du/ plan indin^ 
tnm la ctète et le. bord ii^riçur de niéon. hfL 
dist$|ioei -mutoeUe des épines antérieures et aupé- 
ïïimn» 4^s os des tles est d'au quart de pou^ 
fneîqdfe que (]ans. mon plus pedt bgssin d^ Négr^ 
Hi et il: s'en ^ut ^eu de f de pouce ou d'is? 

Les épines antérieures et inférieures <ffi^ p^ 
}%ç|iaaisoit de la surface ^ Iléons sont , çi^tz 

l^ f^ff^^^j pUi? rentrées que ks épinef 
««^new«s. et, «upérifuçes ,^ sppt placées , ici pçes- 
qu'en ligne droite sous elles* Tout cela donr 
Hf,r;^ fjç }m^9 k.. forjne çylifidr»qiK <ju^.i}fu$ 
jR^av^ft ç^fS^Tfi^ àm% JIHCuo ^ s|Utre4. Les Âstlj 

: • B » tre. 
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V 

^ré, qu^en regardant à une inclinaison de 45.^, 
ti^eti haut dans le bassin, ou ne saurait aperccvoir 
leurs pointes. Comme dans le bassin de Négresse , 
-l'endroit transparent manque aussi dans celui de 
la femme Boschismanne; H semble^ néanmoins qu^il 
•existe ici moins de. dîploé entre la lame osseuse 
interne et externe que chei les Négresses. Le 
sacrum est plus concave, de haut en bas, que chez 
d*autres femmes. Sa base est plus proéminente 
dans le bassin. Il se forme par la grande con*- 
"cavité , à sa face postérieure , une éminencé par 
laquelle il semble s'élever. Cette émînence devient 
encore plus grande par l'épaisseur des bosses qui 
environnent l'espace parabolique à la partie inff»- 
TÎeure et postérieure du saCrum ; car par là , là 
partie po(;téro-inférieure dû sacrum devient bien plus 
élevée à^son point iïe jonction avec les os coccîx, 
que chez d'autres femmes. Cette plus gnmde épais- 
seur des bosses a, vraisemblablement ^ pouf bift 
d'augmenter les points d'insertion' poUr les fibréi 
épaisses du tissu cellulaire dgns lequel la masse de 
graisse 9 qui couvre les fesses et les hanches, est 
contenue. 

Les tubérosités ischiatiques sont très raboteuse^ 
et épaisses. Leur face latérale et ^postérieure est 
plus large et plus iilévée que dans tout autre ba»- 
sm de femme. 

Les cavités cotyloïdes soiit dirigées plus en âtv 
rière qu'elles ne lé sont ordinairement chez les 
femmes; par là , l'articulation pubiénïie est poussée 

plus 
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plus en avanu, Cette disposition aurait-^elle lit^ 
pour empêcher \que le promontoire du sacrum,» 
pénétrant plus profondément dans le bassin, Tesr 
pace compris dans le diamètre antero«-postericur du 
détroit supérieur n'en fut diminué? ' 

Le col des fémurs est plus court que dans les*' 
femmes Européennes,, et même que chez les Né? 
gresses , et d'une (|irection plus oblique. Les fé- * 
murs sont, jusque bien au dessous des. grands tro- 
chahters , beaucoup plus plats: ainsi voilà des ca^ 
ractères d'animalité (*) beaucoup plus prononcés que 
la capacité duf bassin ne le ferait croire ; car quoique 
le diamètre antero-posterîeur du détroit supérieur 
n'ait pas tout-à-fait la mesure qu'il a dans les femmes. 
Européennes , la différence n'est cependant : pz% 
fort grande. . Quelques?uns ^es autres diamètres 
sont même • plus gr^nd^ ..que ^çh^?. celles-ci ; l'angle 
surtout, au-dessous de. l'artkulation pubienne' est 
bien plus graiid que chez desiraime^Européennes^ 

Cet espace plus grand, pour le passage du fœ- 
tus, setsL probablement en rapport avec sa gran- 

deur, 

1^*) On observa la même chose dans le cadavre de la 
femme B6schismanhe dotft on a parlé ci-dessus. 

• fy Les fëmfnrs de cettfe Bosehîsmanne ," dit g. cu- 
viER , „ avaient une singularité notable ; leur corps était 
^ plus large et plus aplati d'avant en arriére ^ leur col 
„ était plus court, plus gros et moins oblique». Ce 
^ sont tous là des caractères d*ahimalîté?" Voyez fen-" 
droit cité pag. 6. 
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acur. Le crâne de l'Hottehtot adulte dbàt j'ai 
parlé ci^leasus, est, à l'endroit des bosses parif- 
tâles , d'iq)rès un mesuragc exact, d'un demi pouci 
phis hrge que les crânes les plus larges de Ne- 
grès , que je possède (*). Mr. g. cvymK a ob- 
servé que la fiureest très hrge, surfout à f arcade 
zygomtique (f). J'iaî remarqué la même disposi- 
tion dans un autre crâne d'Hottèntbt. 

, Sui- 

* 4 

/ 

(•j te dffcteor m. j. weber, a fort ^géniemeaKU 
remarqué que U forn»e du ^s^îd ejt en rappon intime' 
avec celle do crftne j voyez $on Mémoire pier die Cm. 
flrmttât âei Kbpfti mk Seciem; cette théorie a encor» 
été plui antpleucnt détaillée dans son Neuir Beitra^ zur 
i*hre¥m der Ômfltmitât des ^pfet uni Beekém. Voyez 
Jmmt det ChtmPg^ Md^AugM^HtOhM^i A^ifU^egéàet, 
im c. F^ caàfK tmd nL ».• wncimit, Vierter BaW. 
YieKSf Heft^ p$g. <f^ « miv. Berlin, ^823i V.tt 
V«rAaftimigeft 40r ^ifikiteien letpolditihch-Cantinifilie» 
Akademie der, Nmffia^fihe,, ^x\fXst JBaad. P«g. 41. 
et lulv. Bonn. 1833. 4», ' " 



/ 



(tD „ Son vijage tenait en partie du Nègre paria 
j, «allHe des mâchoire», l'obliquité «}es dents incisive», 
» I« grosjeur. de» lèvre», la brièveté et le ïeculemen! 
,r du menton }.ea p«tlç ^u. Mongole , par i!é40Qne gro»- 
, «eut de» ponpmette», l'aplat|„enent de la baw d«fl,z 
«i et de 1a parti* du. front et de» arca«J«» jourciliàre» 
M. ^ttH'«Voi»ii>ent, le» fentes étroite» de» yeujt." . Vovrez 
r«ndroit cité pag. .3. 



C ^3 ) 

^ Suiviài ropiaion de wsuaC^), U longueur pl)9 
gnoda ' do diamàtre tm»verae du détrok su{^iicur 
doit être mise en rapport direct tvec cette larfsur 
de. k itce , à l'endroit de l'arcade xygomatique. 

Ainsiy^ oàmme le type, de la forme <{ue preade» 
le cotp», panreaa à l'érat adote , ae trouve déjà 
apnàé dans Veoftat qui vient de ntoe , la tèce 
portera aussi, aana doute , ks germes de son pro- 
ehain d^ebppement^ et en monopera, tant pour 
la gnadcnr que pour k fonae » tous les carac- 
tères. 

' Je crois ainsi n'avoir pas trop dk, en si^ypoaant 
que h plus grande capacité du basân ^ dans cette 
nce , est fondée sur k plus grande largeur de la 
tête du fcstos. 

Lé Javanais se distingue, sous tant de rapporta, 
des peuples dont nous avons considéré les bas- 
sins dans leur forme canrctéristrqoe., qu'mi né 
nous accusera pas de préc^ttation éi ttous ' leur 
attribuons, à cet égard, ua caractère particulier. 
Vivant ' dans un climat dont la chaleur s'élè- 
ve souvent dans les régions montneuses, à un 
degré considérable ,^ mais ne se change Jamais 
en /eu brûlant qui consume la terre ou fait périt 

la 
(*) H dit: „ Eîne Lkie, gezogen veii der er^ 
iMbeilflen Scelle des eineii Joéhbégeiif sur enigegea* 
gefeczten Sekt ndd SteUe, tUnant «k dem Qvërdiachv 
mesTer der obern' Apercur des Uêiacn Mciiens dber^n ; 
^ ïch netme fie den QOerdarcbmeiTèr ;def Gefichti^'* 

Voyez Mémoires cités p«g. 417, 
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îa végétation; habitant tm sol qui se'nibis.^el ra- 
jeunir chaque année, et ne cesse jaro^s ck'Cc^miir 
'nlqqer, avec richesse, les fruits de sa ferdlité; se 
nourrissant surtout des productions du pays.qite 
son industrie cultive et . recueille en aboodailte ; 
adorant un Etre Suprême , et tenu par |à au stiûci^ 
Uccotnplissement de ses devois , il jouit de! tqus 
les avantages de la vie patriarchale ; tandi&^qjae. sop 
physique et son moral sont portés i.uiLécat de 
civilisation que nous aurions ' vaiqemmt: .tterchë 
che« les Nègres et les Hottentots. 

Il y a, dans la stature du Javanais, une admirable 
beauté de forme, dans son maintien, une délicatesse 
engageante, dans ;ous ^es mouvemens, une singu- 
lière agilité, pour tout ce qui le touche ou Taffect^ 
un degr-é très élev^ de sensibilité . qui se ^déclare 
surtout dans son penchant pour lu musique. Ù 
n'y a donc pas de quoi s'étonner qj^e ^ççtte déli- 
catesi^e caractéristique se manifeste aussi dans le 
systèmç osseux , et que le ^)assin., pour Qt qui re- 
garde sa forme, et ^a composition ^j y particip/e 
aussi. 1, 'homme et . la femuie semblemt posséder 
tous les. deiix, cette singulière délicatesse^ mais in- 
dépendamment ^'cellç-ci, quant la forme caracté- 
ristique des bassins n'indiquerait pas leur diffé- 
rence v. encorrC. sçroit-il f?içye dçla détermtner ou 
par Tepaissewr de la ^ubstwce ou par la. dliflïrencç, 
d'âpc^hyôcs^, d'éfuinences et de fosses. • ,^ 

Je donne' là' figûic du bassin d'un homme dé 
Java, mort à éa 36.ème année, dan« les environs 
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ût Batavia à Thopital de Wel te Vrtdfin^ (^^ et 
cï^un femme de Java , morte à sa 23*^016 açnéed;,! 
Au premier aspect , on croit voir des os de Tâge 
puéril; et il n'y a que l'observation des caractères 
décisi£$ de pleine maturité , qui puisse dissiper cette 
idée. Cette mâme persuasion nou^ apprend aus$î 
que lei$ muscles qui couvrent les surfaces osseuses 
du bassin, ou qui y prennent origine sont aussi 
d'une moindre épaisseur , , d'une dureté et d'une 
force;inféjpeure. à celle des Européens 9 des Nàgres 
0t des Hottentots, et que. cela a lieu dans les deux 
sexes , quoique le sexe masculin nous montre plus 
distinçtenjent ce caractère. 

Comme, cette singulière délicatesse se trquve pro^ 
bablement déjà dans le fœtus et l'enfant nouveau 
né ; il faut peut*âtre en déduire l'accouchement 
diflfeilè des femtnes' def Java 9 quand el^ soipt en 
état de gestation', à' h? suite d'une liaison intime 
avec un Européen % car hors de là 9 elles ne souf- 
frent pas de cette difficulté. 

L'envoi du bassin 'd'une femme Javanaise que je 
reçus, il y a 23 ans , et dont j'offre ici la gravure,-, 
fut accompagné de l'observation, communiquée par 
lettre, de cette différence dans la facilité d'accou- 
clktnent (S). J'ai souvent montré cçt objet aux 

sa^ 

(♦) V. Planche VI. > . ' 

{t) V. Planche VII# Il n'y a que trois os çoçcix 
dans ce bassin. M^s autres bassins de femme Javanaise 
en ont quatre. ... 

(S) Je la dois , ainsi que le bassin même , à feu Mr. 
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lavuis f qui désiraient voir ma. coUectiOB , «t leuir . 
ai fait observer alots la singulière légèreté > k 
petitesse apparente, et roirrerture i peu près ronde, 
au détroit supérieur , de ce bassim . 

Je crains cependant de décider, ou même da 
présumer , si cette circonstance a pu donner lira 
à une note du célèbre fi. von siSBOto. A jitger 
de son contenu, die semblerait se rapports aux Né« 
gresses; mais on a pu voir que cette observation 
n*y appartient pas ; aussi je n'ai jamds dcmné Heu 

DBiMAN, médecin célèbre, qui les avait reçus d*an homm« 
de Tart , qui pendant long temps avait exercé la pratiqua 
médicale à Java. Voici la copie de la lettre: 

^ Monsieur, 

^ ]e foins à cette lettre» le bassin â*mie femme de J!ty« 
^ que je présume être de 93 on de sa aniv J*ea ai 
^encore d^autrës II Crmingue; mais ils soot dissous. 
^ Vous vous étonnerez , sans doute , de la petitesse du 
^ diamètre droit du petit bassin , et de son peu de pro- 
ji fondeur i néanmoins elles accouchent facilement, parce 
,, que leuriB enfans ont peu d'occiput, et peut-être aussi 
^ parceque leurs Ugamehs sont très élastiques. Au- 
^ ctone femme tfa jamais eu besoin de mon secours , 
^ que celle qui avoît été fécondée par un Européen. 
^ Après raccôuchement elles vont de suite se baigner 
^ dans le fleuve et y nager, ce qu'elles ire sauraient 
^ faire dans les derniers mois de la grossesse , fautes de 
■^ ne ptttivoir - se tenir en équilibre etc. 

•s, 

10. Mars, rtoa. „ 

(signé) JACOBUS VAH DER StERSl.*'* 



à vue cttièmi de metitfts^ (dk qu'on la.tromt 
dans èctte iBOte (''^é 

- Le cttae rawroHrci ém Jmuhîs , aemfaltt tom» 
me imprimé dans la fcnrme roode du dtocôt 
dupSribtar dn p^ Ixissa qui est, à la vé- 
Jité la plus distincte dans la fconne, mais qvi ae 
manque cependant jws dans Thomme. La moÎDdK 
lai^or du damètre tnmsveise de ce détroit » p»« 
ndc nécessiter une plus grande pente en defaora dea 
Méons ^ poor que cet espace puisse tet mis ca 

np* 

(*) ,9 An den Becken der Gefchlechtsreifeo Negerln- 
^ nea,** telle est la noce» „ folleo fîph aile Dûrebflies- 
^ fer umgi^kehrt vefhalten und dte CoDJujtata des Bia^ 
^ phfgt den grosfen und der Queerdorclimesftr den 
^ kleibereû Raam reprifeatlreto,* wiè aies meistau bel 
„ TMéibedcea lieefibditet ^râ^ Herr Prèfetfor mu* 
^ TasTOirr am Sk/Omg und Her^ Dt: (usolbr wh Lmf^ 



j^ ai^ ^ die nidi imf ihrer Dwchreife aus iUlatuI ht-* 
9 ftichcen , verfichercen aiich bei Herni Prof, vrolik in 
JK Amfiâriam Becken von Negerinnen gefehen zuhaben^ 
y, welçhe diefos differirende Verhâlcnifs von den Becken 
^ der Éuropierinnen bedâcîgen.** 

Voyé2 Handbuch zur Ërifnhtntft und Heilung det Frakén- 
Tsimmerkrankkeiten von Dr. elias vONSfEBOLU. Brster 
Btnd. S. a und »2^ Franhfurt am Main |8(I. 

Dans la seconde édition de cet intéressant outrage^ 
les noms de Mrs. doutreppnt et gehler . et. le mien » 
sont omis dans la note susdite, mais son cotitefiu est, 
du reste, le même. Dans fà trâdnctiofi bdnandaiie, f^ite ' 
cTkprés la seconde édition , on tronre laStte note pag. 
J4 de la première partie du premier tome. 
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rapt>ort avec' l'abdomen et le thorax. Cette même 
pçme fait aussi que les épipes antérieures, et 
mfêrieures sont dirigées plus en dedans que dans 
fcs autres bassins,' ^ 

J'ai Jdonnéde préférence ^ la figure du plus petit 
de mes bassins de ^ femme Javanaise , psirce que ce-r 
luî«d était accompagné de la lettre du docteur van. 
DBR STEEGE ; d'où l'on peut conclure 9 qu'un bas« 
sin ainsi formé 9 est parfaitement approprié à ua 
enfantement facile (^) , ce qu'au reste, ,les diamètrei^. 
font deviner. 

Cela n'empêche cependant pas, que dans d'autres 
bassins , plusieurs de ces diamètres et même tous 
puissent ^ être plus grands ; mais malgré ^ cette 
plus grande capacité, la forme et. la singulière lé< 
gèreté se font toujours voir. Le peu de proémi- 
nence de la base du sacrum mérite 9 en premier 
l\èn\ d'êtte considéré surtout dans le plus grand et 
le plus petit de mes bassins. Si Von ajoute à cela^ 
que, dans aucun des bassins d'autres races, les; 
épines ischiatiques sont si rentrantes, on pourra 
déduire s^iffisamment , de tout ce qui vient d'être 
dit , en . quoi consiste la forme caractéristique des 
l)a&^ Javanais. 

Je ^pourrais terminer ici les observation^ sur la 
■'• ■* , ■ . • ' 

diversité des bassins', dans certaines races humai- 

ncjsi, si je ne croyais qu'il est d'un grand intérêt 

d'examiner quelle serait l'influence que le mélange de 

' . . . ■ 

races éloignée» pourrait avoir sur la forme du bassin. 

Get-j 
Voyez note (§) page 25. 
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Cette infitiencè étant la plus manifesta dànsMe: 
bassin 'de femme , j'en ai représenté un (♦). 11 est* 
pris' d'une ftmme ,' dans le second degré de transi-* 
non de la race Ethiopienne à l'Européenne, ou, 
en d'autres termes , d'une femme dont la dière 
étant Élte d'Un blanc c?td'4Wi«: Négresse, est ordî- 
x&irèment' tftîmmée Mulâtre; ^:taiwfis . que celle-cî 
s?ëtânt' aussi iDàriée avec un^ Européen, a mis. au- 
nîoude une-soi-sdisânt M&sticht (X)* . r, ' j 

-Je /suis fâché de ne pas posséder d'autres "^exîBitt^- 

pies 

* ' * * 

X*) V. Planche VIII. ' ,, 

(t):Dans> la colonie de Surinmi'm' a d^ dénoftina^ 
tiens fixes pour, les divierse% nuances ie Nohr et jde 
flancs* D-apréji la notion que je dois à la. bonté . d'ui^ 
propriétaire instruit, qui y réside^ jj? jes^inséreraiiçi. 
__ Si un blanc féconde une Négresse, on nomme les jn- 
dividus formant la^ preuiiére génération, hommes de cou- 
leur , 6u M/Z/^/rf^ ' - :. iir -'.- J r 

Les enÂnts cl'un blanc è, d'une' MùMtf'e jànt'âei 
Méstiches.' - "• . '.'•.'••".; ij \ :.r: . 

^Un blanc' etKpra Mésfkke produisent les KâsHzèé. -^ 

Le mélange d'une blanc avec' une j^;//:»; dottne'itea 
Pmttzes (iPùitstiiei) qui ressembtenc jwx blmic*, et^sbuc 
coosi4érés comme tels dans la. cipliç^nie; ,, ..:.:'■,; 

Ainsi les Poeuizei forment la quatrième gén^|^çi| 
depui?. le premier mélange. ./ 

Si ijn.lVjrulâtre féconde une Négresse, les în^iyWui 
qui en proviennent sont , des Carbdegen (Carèouguers). \ 

Si des Mulâtres s'accouplent ,ks enfants.^ qui en prbl 
vreunent coniervetit leur'nom: ' ' 
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pks <fe parais objet». I«euir cpoi^antison seruc 
trts (yantageuoe pour, ca 4iidaire ^i ^ givi4# ^i: 
la siogutîèie Capacitié .que nous r^joarquQD^ mf 
(}oit être cmMMq c^mm m9 suJte.c(»|staBte 4f 
c» tranaitioDs. ^ , 

:Sa ferme se* distingue de celle, des basjijns 4^ 
Nigtoase. (^es iléons fiui s'élèvent ea arrière^ dan^t 
oenz des (Ugn^saes, ont ici leur i)oint kplu^ élevé 
tout en avant.. Ils se hutacbeoit: cependant 4 
seox de lei^. race erigînairp ^ m ce Que les lapines 
mt^eures et supérieures sont beaucoup, plus ren- 
trées que chez les femmes Eurqp^gnnes. 

Il s'ensuit de là que^ nonobstant que le point 
te 'plûS éliVé de la crftte des os dé$ Iks se trouve 
dans ht même éireeltioiT où il est obi9ei*vé ordinai* 
rement chez les femmes Européennes , il s'appro- 
che plus de^ épines antérieures et sùpétieures/ 

Le diploé m^qùe , eqviron au milieu des os des 
lies , de la * même m^ère qu'on le voit chez des 
i^mmes EuFppéenqiçs* . I^'eo^roit oi^ il foapque a 
.cependant moins d'ét^idue ; de sorte que les. ca^ 
ractere^ des d^ujc xf^ies anmu^le^ o^t^ &Qnpe 
doit.:SOB i>xig&De^..s^]ptn)uveoi lénttiea^ 
V Le^ décmit supérteur ^ la * cagac{ti et 1^ détr^ 
infërieuf du petk bassm-^ surpasëeËt Itt inesureor* 

* L'aspect de ce bassin m*a aussi jRrtt observer , 
comirieun ^dnt intéressant, là haiiteiir 4e l'articula- 
tion biibjenne . ^ui .est ailleurs: si^^çuis^ble; à. la 

largeur de l'arc des os PJfbJis ; ip^jj! ^^^^^^ 

coup 
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^up favoriser ici le passage de la ^ tête du foetus.. 
L'excédant àt rarticutetion pubienne de la mesure 
c»râioaire , est uniquement dû à la position plus éle- 
vie dds branches horizontales des os pubis , à leuc 
liéunion pour former une articulation. Il n'a , par 
conséquent mâle influence sur la position basse à 
laquelle ^lles descendent ordinairement; de sorte que 
si V4Xi ne considère pas le point élev^ , la bautéor 
dn bassin du c6té antérieur ii'égaldra même, qu'à 
peu^ffèfs , la «xnesure ordinaire* Aussi . l'angle de 
l'articolation) ou dir soi-disant ait pubien ne perd 
am^ «nais semble plutôt être agrandi* 

V4i\à, :re;q)Iicaticm é*xai phénomène qui, consic^ré 
isolément, semblait être contraire aux institutions 
'Sqrdînak^es de ila. notaire.: ^ 

i» proiongatiaii in baitt de Fartiittlatton pn^ 
Ueine me parait ^4i»e ^u nombre de. jce^rdéviV 
iJoiis:cpéu inti&es^aRtes •qu'pn. observe souvent dans 
des bassins , d'ailleurs bien oonfcarméi^ , e^ qui 
n'ont aucune mauvaise influence sur les fonctions 
de la vie, t>u sur d'autres opéradêns qui en dé-^ 
pendent* . .\ . . »• 

Cqs lég&z?s diwtioos op modiii^^ârîoqs , peu vent 
aussi avoir lieu -di^ plqçieur^ ^es aut^eç. parties 
de l'organisation-, ,4^s que kS;: .fquctiqn& epjsoiffît 
tjoufelées;. eHeSr#ÇR0sent\,n3ii^ 
une actipn,.p.lus.^;^t^4u^* ^ Car,, /.quoique kiftEms 
humaine m ^soîtv.T^tfuflc^: ell^ îtçrmet; oéaimipin^^ 
dans cette uqité,, iim diversité indjifinissable^ . 

La destinatÎQn plus élevée de l'homme exigeait 

un 
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V un ; dé veloppanent graduel de facultés , .qui , intU 
^mement liées avec les modifications de son être ^ 
n'en dépendent pas diirectisiQeQt, mais donnent néao^ 
moins, l'organisme par lequel les fonctions de 
l'ame se manifestent dans toute la grandeur et i te 
perfectionnement dont l'homnle est susceptib/je, . . 
- Une! partie: du côrpâ étant donc si îdtim&ment ' 
. lîée^vec* Tautre 9 et Tune-, pour alosi dire^^^ter^ 
niinée par l'autre ^ .h raison • seUle . nous { apprend ^ 
^t re3cpérience nous- le donfirmc, que le^ parties ^ 
auxquelles tient ia conservation de l'espèce, doi^ 
vent aussi subir certaines modifications ; aussitôt 
que le resté da .corps se distingue' par des particula* 

rites» ' 

Je crois avoir vu la confirmation de ce prindpe 
dans la cbii^traisoh raisonnée des! .bassins de .«quel- 
ques racas* Je soumets vdontiefa rmon : essai at 
jugement d'un public: judicieux ^ espérant profiter 
de ses obserrations; : 
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Planche !• Bassin d^un homme Européen*--' 
■ ■ lïl' Bassin d'une feéime 'EuHfé^mt. 
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